
À quelque chose, malheur est bon 

Depuis un an, la vie n’a plus tout à fait la même saveur. Le coronavirus et le confinement, ça 

commence à bien faire! L’année scolaire dernière a été compliquée, et nous manquons tous de 

contacts sociaux. Les sorties sont limitées, les activités sportives aussi. Cette année, ça va un peu 

mieux, mais on ne peut pas dire que les choses soient redevenues comme avant… 

Et encore, je me plains, mais il y a bien pire que moi. Ma mère, par exemple, travaille dans une 

maison de retraite. Elle a vécu des situations tristes et difficiles. Pour remonter le moral des 

pensionnaires et du personnel, on a eu une idée sympa: nous avons cherché des personnes 

intéressées sur les réseaux sociaux, et nous avons créé un groupe de visioconférences avec une 

maison de retraite à l’autre bout de la France, une en Irlande et une autre en Italie. 

Puisque les contacts physiques sont interdits, vive les contacts virtuels: trois matinées par semaine, 

avec l’aide de bénévoles du service volontaire européen, des mamys et des papys se parlent, se 

voient et s’échangent des photos. Certains veulent déjà aller plus loin et organiser des jeux en ligne. 

Et rêvent de vraies rencontres, plus tard. En attendant, les sourires sont contagieux, même à 

distance! 

 

 


